
UN LOT JOB
DE

400 DOZ, DE BAS
POUR

Femmes et Enfants
Venez les voir et vous serez con

vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
renditions Comptant. Un Seal Prix.

BRYS ii GRISAI & Co.,

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cheiai

McDOVGALL&CUZNEB
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
flue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA#
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL A CUZNER
la31 Octobre 1883.

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteur! de Brevet» /f Inventa i 

Destint de Fabrique, Marque' 
de Commerce et de Boit 

Agences et Correependants ans Et» te • 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie.,
1 Chambre Victoria, 

Vli-à-vts e bureau des-Brevets,
(OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68. 
24 Fée 1883

Payable d'avance, par an. W.
do quatre’mois.. 1.00
do un mois.......... 0.215
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lée à de certaines 
établissement ou.

îumérotôes, dans 
conditions avan- 
ent leur culture.

ce fn cinq paie-
ult'ver recevront 
est fait en entier, 
terres concédées, 
air, avec l’intérêt 
1 Montréal, Mont-

nir des informa- 
SII, commissaire
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ques uns ont la gaucherie de le 
faire ; bonne terre pour le blé, l’a
voine, l’orge,les pommes de terre en 
abondance ; c’est avec ces dernières 
le beurre, les oeufs et le lard que 
vous ferez le plus d’argent, car 
pour le moment nous ne sommes 
pas sur une ligne de chemin de fer, 
nous avons cependant l'espérance 
bien fondée que nous aurons bien 
tôt un embranchement qui traver
sera nos belles paroisses de Lorette, 
Ste-Ai ne et St Joachim.

Pour le moment il est beaucoup 
plus avantageux de transporter au 
marché de la viande, lard et bœuf 
qui se vendent 12 à 13 cents en 
gros, du beurre et des œufs qui ne 
se vendent jamais moins de 22 cts 
et souvent de 35 à 50 cents.

En voilà assez pour vous engager 
à venir en masse nous aider à faire 
une belle paroisse de St Joachim.

Ceux qui arriveront ici en mai 
ou en juin pourront casser leur 
terre nour la semer le printemps 
prochain, c'est meilleur ; le frais 
cassé ne produit pas autant que le 
vieux. Ceux qui auront quelques 
centaines de piastres peuvent 
s’enrichir en deux ou trois ans, en 
gardant beaucoup d’animaux ; c’est 
îe grand point pour faire de l’ar
gent ; de beaux animaux pour la 
boucherie et de bonnes vaches à 
lait ; c’est le blé et l’avoine qui se 
vendent le moins cher pour le pré
sent ; cependant pour avoir de la 
viande, lard ou bœuf, il faut du 
grain.

société des francs-maçons au Siège 
Apostolique, soit de la frapper eux- 
mêmes comme ' dangereuse, en 
portant des lois contre elle, ainsi 
que ci!a s’est pratiqué en Hollande, 
en Autriche, en Suisse, en Espa
gne, en Bavière, en Savoie et dans 
d’autres parties de l'Italie.

A suivre.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 8 Mai 1884

LETTRE ENCYCLIQUE
PB

QUESTIONS DU JOURSa Sainteté Léon Xli
Sir Charles Tapper a reçu, hier, 

un télégramme cD ses électeurs lui 
offrant un banquet avant son dé
part pour l’Euiope. Sir Charles a 
accepté avec plaisir l’offre de ce ban
quet qui aura lieu le 24 courant à 
Amherst, Nouvelle-Ecosse. Ce jour 
se trouvera être le 29me anniver
saire de la première élec„ion de Sir 
Charles Tapper dans le comté de 
Cumberland, qu’il a représenté sans 
interruption, d’abord <i la législature 
provinciale et ensuite dans le par
lement fédéral.

(Suite)
Gémissant à la vue de ces maux 

et sous l’impulsion de la charité, 
Nous Nous sentons souvent portés 
à crier vers Dieu : “Seigneur, voici 
que nos ennemis font un grand 
fracas. Ceux qui vous haïssent ont 
baissé la tête Ils ont ourdi contre 
votre peuple des complots pleins de 
malice et ils ont résolu de perdre 
vos saints. Oui, ont-ils dit, venez 
et chassez-les du sein des nations”

Cependant, en un si pressant 
danger, en présence d’une attaque 
si cruelle et si opiniâtre livrée au 
christianisme, c’est notre devoir 
uo signaler le péril, de dénoncer 
les adversaires, d’opposer toute la 
lésistance possible à leurs projets 
et à leurs industries, d’abord pour 
empêcher la perte éternelle des 
âmes dont le saint nous a été con
fié ; puis-afin que le royaume de 
Jésus Christ, 
chargés de 
ment demeure debout et dans 
toute son intégrité, mais fasse par 
toute la terre de nouveaux progrès, 
de nouvelles conquêtes

Dans leurs vigilantes sollicitudes 
pour le salut du peuple chrétien. 
Nos prédécesseurs eurent bien vite 
reconnu cet ennemi capital au 
moment où, quittant les ténèbres 
d’une conspiration occulte, il s’é
lançait à l’assaut en plein jour. 
Sachant ce qu’il était, ce qu’il vou
lait, et lisant pour ainsi dire dans 
l’avenir, ils donnèrent aux princes 
et aux peuples le signal d’alarme, 
et les mirent en garde contre les 
embûches et les artifices préparés 
pour les surprendre.

Le péril fut dénoncé pour la pre
mière fms par Clément XII en 
1738*, et lacoustitut'on promulguée 
par ce Pape fut renouvelée et con
firm e par Benoit XlV. Pie VII 
marcha sur les traces de ces deux 
Pontifes ; et Léon XII, renfermant 
dans sa Constitution apostoliqué 
Quo graviora tous les actes et dé
crets des Papes précédents sur cette 
matière, les ratifia et les confirma 
pour toujours. Pie VIII, Grégoire 
XVI et, à diverses reprises. Pie 
IX ont parlé dans le même sens.

Le but fondamental et l’esprit de 
la secte maçonnique avaient été 
m:s en pleine lumière par la mani 
testation patente de ses agissements, 
la connaissance de ses principes, 
l’exposition de ses règles, de ses 
rites et de leurs commentaires, 
auxquels plus d’une fois s’étaient 
ajoutés les témoignage- de ses 
propres adeptes. En présence de 
ces faits, il était tout simple que ce 
Siège Apostolique dénonça publi
quement la secte des francs-maçons 
comme une association criminelle, 
non moins pernicieuse aux intérêts 
du christianisme qu’à ceux de la 
société civile. Il éd 
tre elle les peines les plus graves 
dont l’ég.ise at ouiume de frapper 
les coupables, et interdit de s’y 
affilier.

Irrités de cette mesure, et espé
rant qu’ils pourraient, soit par le 
dédain, soit par la calomnie, échap
per à ces condamnations ou en 
atténuer la force, les membres de 
la secte accusèrent les Papes qui 
les avaient portées, tantôt d’avoir 
rendu des sentences iniques, tantôt 
d’avoi. excédé la mesure dans fi s 
peines infligées. C’est ainsi qu’ils 
s'efforcèrent d’éluder l’autorité ou 
de diminuer la valeur des Constitu
tions promulguées par Clément 
XII, Benoit XIV, Pie Vil et Pie

Toutefois, dans les raags mêmes 
de la secte, il ne manqua pas d’as
sociés pour avouer, même malgré 
eux, que, étant données la doctrine 
et lu discipline catholiques, les 
Pontifes Romains n’avaient rien 
fait que de très légitime. A cet 
aven, il faudra joindre l’assenti
ment explicite d’un certain nombre 
de-princes ou de chefs d’Etats qui 
eurent «4 cœur, soit de dénonce/ la

Sir John A. MacDonald, Sir Hec
tor Lange vin, Sir Leonard Tilley, 
Sir Alexander Campbell, les hono
rables MM. Pope, Caron. Curling, 
Coàtigan, Chapleau et Kirkpatrick, 
assisteront ce soir au banquet de Sir 
Charles Tu puer, à l’hôtel Russell 
Le banquet commencera à huit 
heures précises.

Les différentes personnes char
gées de l’organisation du banquet 
ont mis aujourd’hui la dernière 
main à l’œuvre, et tout promet un 
succès complet.

Sir Charles quittera Ottawa de 
main, à 4.30 de l'après-midi, par le 
chemin de fer du Pacifique. Il sera 
accompagné jusqu’à la gare par un 
grand nombre de ses amis et il y 
aura de la musique au départ du 
train.

que Nous sommes 
défendre, non seule-

PETITES NOTES
La discussion se continue sur 

l’exposé budgétaire à la législature 
Québec.

M. Norquay, premier ministre de 
Manitoba, et la députation qui 
l’accompagne, sont ai rivés à Ot 
tawa.

de

M. Joseph Tassé, député d'Otta
wa, est arrivé en cette ville aujour
d’hui, et assistera, ce soir, au ban
quet de sir Charles Tuppei.

JSous accusons réception du nou 
veau journal français publié à New- 
York. C’est un grand journal heb
domadaire, bien fait et qui a pour 
titre le Canadien des Etats Unis.

Le secrétaire de la compagnie du 
Pacifique dit que les terres de la 
compagnie dans le Nord Ouest se 
vendent, ce printemps, 
piditée inouïe jusqu’à ce jour.

La nomination des candidats 
dans le comté de Duflerin, Mani
toba, aura lieu le 13 courant. L’ho 
norable M. Wilson, le nouveau 
secrétaire provincial, sera proba
blement élu par acclamation.

Au moment de mettre sous presse 
nous apprenons que M. Paul Du
mas, bien connu dans le monde de 
la presse, est mort, hier après-midi, 
à Montiéal.

Nous offrons nos sincères condo
léances à sa famil'e éplorée.

Plusieurs députés et étrangers à 
la capitale sont arrivés aujourd'hui 
à Ottawa pour assister au banquet 
de sir Charles Tapper. Parmi les 
noms enregistrés à l’hôtel Russell 
nous voyons ceux de MM. McCree
vy. Bergeron, Dickinson, colonel 
Williams, Woods, de Brockville, 
O’Gilvie, et L. J. Demers, du Cana-

Le Mercury, de Liverpool, du 25 
avril, publie un article au sujet de 
l’émigration extraordinaire qui se 
fait, ce printemps, d’Europe au Ca 
nada, et dont nous avons parlé 
lorsque 4000 émigrants sont partis 
le même jour d’Anglelerre pour 
venir s’établir parmi nous. 
Mercury dit que ces emigrants ont 
presque tous des billets pour les 
conduire directement dans le Ma
nitoba et li Nord-Ouest canadien 
où ils sont appelés par des parents 
et des amis qui les y ont précédés. 
L’émigration n’est pas compos'e 
seulement d’Ecossais ou Irlandais ; 
il y a des Allemands, des Norvé 
giens, des Suédois, des Suisses et 
des Hollandais.

Les immigrants arrivés à Ottawa 
ce printemps dépassent déjà de 400 
le nombre arrivé à la même date 
l’an dernier. Tous out 'obtenu de 
l’emploi immédiat dans la vallée 
de l'Dltawa par l’entremise de M. 
J. Wills, agent d'immigr; lion pour 
notre district.

avec une ra-

Le

icta donc cou-

II y aura, ce soir, à l’Institut 
canadien, assemblée ordinaire des 
membres de l’Association catholi
que de secours mutuels. Tous les 
membres sont priés d’y assister 
d'autant plus qu’iljy aura ballotage 
pour admission de nouveaux me.n 
bres et discussion des instructions à 
donner au délégué à la conven
tion du 13 courant oui doit avoir 
lieu à Brantford, Ont.

M. John Turnbull, associé, de
puis 30 ans, de M. John Stephen, 
président de la compagnie du Pa
cifique, a été élu directeur de la 
compagnie an remolacement de M. 
John Kennedy, New York, démis
sionnaire. Un ait qu’à la réunion 
annuelle, qui aura lieu vers le mi 
lieu de. ce mois, M. Van Horne et 
l’honorable J. G. Abbott, seront élus 
directeurs en remplacement MM. 
Duncan McIntyre et J. J. Hill.

LE NORD-OUEST

Nous extrayons d'une lettre d’un 
habitent de la paroisse La Broque- 
ric, Mamtrb le passage suivant 
qui sera p ut-être de quelque utilité 
à nos lecteurs, comme renseigne
ment :

Vous avez l’avantage d’avoir 
dans la paroisse de la Broquerie 
du bois de chauffage et de cons
truction, de la bonne eau, bien 
potable et très bonne pour laver, 
une belle rivière, la rivière la Seine 
qui traverse toute la localité, un 
moulin à larine et une scierie à 6 
ou 7 milles de l’église.

Bonue terre pour les chemins, 
terre sablonneuse, qui peut rece
voir l’engrais, ce qui exemptera de 
le jeter à la rivière comme quel-

XI.

ABONNEMENT

Tiieatre a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION!:
Dans l’apren-mlflâ a 2.30 lire

EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Siégea réservés, 10 Cts. extra.
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MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
«BEAL.

3 déc.

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LA VERDURE
No. 96 fine RIDEAU.

GRAND

Magasin d* Meubles
DE

L. GRiTTOlY,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N». 530, Rue SU8SLX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par de 
compétents, et à

s ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES FABRIQUES

et aux conditions les plus tables, compre
nant (pour Uhttge «la critique;
Royal, WUsoï., Mlewnrl, Weed, Wnn- 

ser, New Ntewa>t, h hile,
Wli eelc. et

(Machine* à Coudre . ir fabrique)
Winzer .1) e'.

Singoi de Wilj.- . Ho. 2.
Machines de PeanK " i- uc coudre avec q 

le ül ciré et avec , b rai dur.

Machine, de Jonee à tpièoer pour e.- 
fabricants de 2 mesures.

R. W. MARTIN
30# Rue Rideau.

1er Pér. 1881

A VENDRE
Deux chiens “Black a Tan.” S'adresser 

au No. 181 rue Dalhousie.

ON DEMANDE
Une servante canadienne-françaisc bien 

recommandée. S'adesser à M. Fréchette, 
87 rue McKay, New-Edinburgh.

6 mai G ins.

PENSION DEMANDÉE
Un étudiant en médecine, anglais, dé. 

sire pensionner chez une famille française 
près d’un de< hôpitaux d’Ottawa, pendant 
l’été S’adresser il “ Discipulus,” Grand 
Union Hotel, Ottawa.

7 mai—4f.

UNE AUTRE VENTE
—A—

Des loto de ville de l’Associa
tion des Francs Tenanciers 
de la dite se fera dans le 

Quartier St George.

J'ai reçu instruction de P Associa 
Francs Tenanciers de la Cité d’Utti-wa de 
vendre à l'encan, le SAMEDI, 10 Mai, à 
deux heures de l'aprôs-midi, la partie non 
vendue du terrain magnifique connu sous 
le nom de “Main’s Grove,” sur le côté sud 
de la rue Théodore, entre l’avenue Russell 
et la rne Chapelle, touchant les terrains 
vendus le 26 avril, ct le seul lot mainte 
nanten la possession de l’Association dans 
le voisinage immédiat.

Conditions—Un

lion des

quart comptant, balance 
nts annuels. Intérêt 6 pour 

détails, 
tion des 
Russell.

q paieme
cent par année. Pour plus amples 
s’adresser au bureau de VAssocia 
Francs Tenanciers, bloc de l’hôtel

A. JB MACDOXALD,
Encan teur.

Vente par Encan
D’UNE MAISON BIEN MEUBLÉE con- 

sous le nom de “Rideau Bank Cottage” 
pont Cummings, Janeville, VENDREDI, 
9 Mai, à 10.30 du matin.

J’ai reçu instruction de M. Jas. Harris de 
ndre tous les meubles de sa maison, con
tant en ameublements de salon et de 

bureau en noyer noir, bibliothèques, ta
bleaux en peinture gravures, gazeliers, 
tapis tapisserie et autres, prelarts anglais, 
tapis d’escalier, de passage, l’ameublemc 
en noyer noir ac six chambres à coucher, 
services à thé et ô diner, coutellerie, poêles 
de cuisine, de fpassage, ustensiles, buggy, 
harnais, etc.

CONDITIONS COMPTANT.
SANS RESERVE.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, No. 9, me Elgin.

AV3ÜS
L»BPI0BH.X£1

An meillenr marche et la 
mieux assortie de la ville 

d’Ottawa est celle de

J. B. C. BUM
WCeux qui sont pour ouvrir un 

magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

Ottawa, 18 Avril IBM.

JOS- SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DBS BUES

DALHOUSIE et YORK#
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de etreneils de pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 

t s’adresser à sapourron
POSTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
t le départ du train 

teau seront servies en temps.
ou du ba-

-

AVIS POSTAL
La malle anglaise parla ligne canadienne, 

viâ Rimouski, sera fermée à ce bureau tous 
les vendredis à 8 heures du soir, à partir de 
vendredi prochain, le 9 courant.

Un sac supplémenta.re sera tenu ouvert 
jusqu’à 9.30 p. m.

F. HAWKBNS,
Assist-Maitre de poste,

Bureau de poste. 
Ottawa, 5 mai,
# mai

1884.
3 ins.

ECANADA
JOURNAL QUOTIDIEN

annonces;
1 X

Première insertion, par ligne-.#B.10
Tous les jours...........
Trois fois par semaine 
Une fois la domaine..
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.00
CM»*

JARS PALAIS
E Ef CARILLON
bars en Amérique, 
ains de vitesse 
Montréal.

éal avec les trains 
pour Québec, Hali- 
)ston, et tous les 
velle-Angleterre.

Quitteront Ottawa
is direct pour Perth 
Toronto, Detroit, 
tous les points à 
chemin du Grand 
ssi pour Utica, Al- 
-York, Buffalo et 
>ints à l’ouest viâ
EL
)ur puur Pembroke, 
ir et tous les points 
ttawa, se reliant à 

le train mixte
et de toutes les sta- 

jédiaires.
te de l’après-midi, 
tie, Renfrew, Pem- 
Ik River et toutes 

intermédiaires, fai- 
lion à ’a jonction de 
ec le trains mixte 
ville et les stations

iress du soir, tour 
ompris le dimanche, 
ortoir, pour Perth, 

Toronto, Détroit, 
tous les points de 

1. T. R.
>rix du passage, les 
ilon, la table des 
mations concernant 
jser au bureau des

ELGIN.
UBBARD,
•al des Passagers. 
1ER BAKER, 
•îrintendant-gênéral.

taéral.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES FBUII

— DU —

FAUTE]“CANADA”
TROISIE»

et nu

II J! £Si
w
P Seule, je Bais 

t-elle ; il n’y au 
le autour du ni 
de la marquise 

Elle reprit as 
tous ceux qui 
pussent l’enten 

—C’est vrai, 
ma fenêtre ; je i 
tenant commen 
arrivé ; pour att 
ne et la fermer, 
tementmr la b 
à coup,elle céd 
mon corps et je 

»_ pitée la tête la 
—Ne sachanl 

M. de Ferny, 
n’ai pas pu l’e: 

Wjt mais une perso: 
est partie pour 
le marquis de ( 

’ ‘ —Monsieur 1
bien.Demain, oi 
répondit madai

Le médecin 
qu'il fallait abi 
tre dans son lit, 
sa chambre.

La domestiqt 
se mirent en dei 
1er. Elles coi 
lui ôter sa robe, 
prenait pour 
meuble, lorsq 
Ferny allongea 
arracha des mai 
te de violence 
sant :

—Je veux

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes so tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Livres
l’êtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’auaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

blancs pour avocats
Déclarations sur compte,

Déclarai ot>s sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Dispositions. 

Fiai,
Inscriptions,

lit.
Ou ne fit at 

cet incident, qu 
importance.

Un instant a 
Ferny était cou 

Le médecin : 
> à lui donner pe 

se retira.
Les locataire 

chez eux ; la cc 
à son tour, laisi 
la servante.

Profitant d’t 
où on la laissi 
de Ferny plongi 
les uocnes de 
sortit le pistol 
deux lettres ; c 
qui accompag 
vingt mille fri 
Sosthène annoi 
sa mère. Elle 
les deux lettres

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs sim vies de sommation,
Tiers-Saisie après jngement sin.

Le marquis d 
rentré depuis 
et, avant de se 
examinait les mPOUR HUISSIER entrepreneurs, 
vint lui dire q 
Ternes demanc 

Un homme q 
nés, fit-il, envo 
mère sans dont, 
arrivé ?

—Je ne me 
d’interroger le 
dit le serviteur 

Le marquis 
Firmin.

C’est avec i 
surprise qu’il a] 
cident dont sa 
victime, lequel 
sionné, croyait 
d’appui de la fe 
détact ée, sous 1 
de madame de I 

—Est-ce que 
* ' dangereuse '( d

quis très-ému.
—Je ne saur 

la fente est lar, 
fonde Madam 

- - vait pas encore
rance lorsque j’i 
Ion pour venir 

—A-t-on appi 
—La fille de 

allée le cherche

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurt

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

SÇL, Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CÂIWOI" quotidien, par an, $3.0

LE COURRIER DE HULL” hebd., do
ce moment, pri 
Ferny.

Le marquis s< 
min :

—La marquiiLa Société de Publicité >c couchés,in
» pas troubler le 

écrire un billet

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

PROPRIÉTAIRE.

||

-

leur de 15 pieds dans le flot bouil
lonnant qui mugissait au bas.

Le jeune homme disparut aussi
tôt, et pour toujours Sa jeune 
sœur n’était non plus elle dans 
l’embarcation ; emportée par le 
courant, elle roula les cheveux 
épars, de cascade en cascade jus
qu’à ce qu’enfin des gens qui 
avaient accouru l’eussent recueillie. 
Heureusement elle soufflait encor •- 
On lui prodigua les soins requis et 
elle revint peu à peu à la vie.

Les témoins de cette affreuse 
scène disent que c’est par miracle 
que la jeune fille a échappé à la 
mort.

On n’a pas encore retrouvé le 
cadavre de son frère.

Aux grands Maux les grands
Remèdes Je me suis démis l’épaule à la suit»

-------  d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc

La fièvre du bon marché, telle nZïï!'%%
plaie du jour. Mais un non- 121 jours de souffrances atroces, j’allaû à 
bienfaiteur du peuple vient Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 

médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés 
mon bras
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me, 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre tome 
et liniment d huile. C’est le remède qv.i, 
donné les meilleurs résultats, .fern .'a 
trouvé

TEMOIGNAGE CONVAINCANTNÉCROLOGIE

Servez vos IntérêtsF-!Ù LE DOCTEUR THIBAULT

£•1,8 29 avril 1884, la population de 
St-Aloans, Vt., apprenait avec tris- 
tesso que l’on venait de trouver le 
Dr Thibault, mort en arrivant 
efe? lui de la visite d’une malade 
auprès duquel il avart passé u îe 
partie de la nuit peécédence. Cette 
nouvelle produisit la plus grande 
anxiéié.

Citoyen intègre, patriote éprouve, 
ami généreux, époux modèle, hom
me d’une foi vive et éciarêe, feu Dr 
Thibault avait su gagner l’estime 
de coûtes les classes de la société, 
tant américaine çue canadienne.

Le Dr Thibault était remarqua 
Dès sa vie de coi-

est la 
veau
de trouver un remède sans rival 
contre cette épidémie. Ce remède 

^consiste simplement à donner à 
grandes doses des réductions sur 
les marchandises de »toute sorte, 
non pas seulement sur les marchan 
dises inutiles ou passées de mode, 
mais sur des marchandises de goût 
et d’utilité, et sur les nouveautés du 
jour. Ce bienfaiteur de l’huma
nité, c’est M. J. L. Richard, notre 
marchand populaire de là rue Dal- 
housie. M. Richarü arrive d’un 
voyage à Montréal où il a eu la 
chance d’obtenir des marchés d’un 
avantage exceptionnel. Nul doute 
que les marchandises qu’il a ache
tées et qu’il va offrir en vente ce 
printemps vont créer une grande 
sensation dans Ottawa.

Quelques détails seront peut être 
de nature à plaire à nos lecteurs, et 
à leur donner un avant goût des 
avantages extraordinaires qui atten
dent ceux qui iront faire une visite 
au grand magasin populair 
Boule Verte, rue Dalhousie.

Serviettes très grandes, pure toile, 
valeur 10c. en vente pour 5c.

Meilleure qualité de coton en 
couleur pour chemises, valeur 15c. 
en vente pour 10c.

Coton jaune de 37 pouces de 
large, valeur 9c. en vente pour Oc.

Cashmere noir verge de large, 
valeur 50c eu vente pour 30.

Coton jaune coûtant à la manu
facture 4£c. en vente pour 4c.

Les indiennes de 6c., 7c. et 8c. ia 
verge sont à une reduction extra 
ordinaire. Un grand lot de mar 
chandises d’encan sera offert aussi 
à moitié prix. Nous bornons notre 
énumération, car nous pourrions 
couvrir tout le journal ; mais nous 
disons à nos lecteurs, servez vos 
intérêts et ne manquez pas avant 
d’acheter ailleurs, d’aller au moins 
faire une visite au grand magasin 
de la Boule Verte, et voir les bons 
marchés extraordinaires qu’on y 
offre.

Chaque article eat garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.
Reparations* garantie#.

Verre# rte mon 1res. 10e.

que je ne p uvais 
à ang e droit.

plus que pllt' 
Les nerfs pt 

; j’appliqua 
de l’alcool b

HENRY NOREZ,
30 BIT, RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.é que dans une pbarnr nie et en nelii- 

tité, et ayant demar aux pharme 
pourquoi ils ne garu aient pas ce u 
• “ Eh bien, me répondireut-ils, uoui 

! ce remède avait au 
Ils ont été tellement sa

2 avril 1884 6m

«LACE ! «LACE !ns pas que 
tant de valeur. ” T 
tisfaits de mon témoignage que .iepuisit- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
thés. Mais comme je ne pouvais attendre 

que l’on panait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nei Js. J’ai piélei e 
vous écrire immédiatement pour vous i#-. 
mander de menvover six bouteilles, ma e 
avant que la seconde fut épuisée, les oit 
étaient détendus et je po 
de mon bras avéc facilité et sans douteui 

Permettez moi de vous dire que no* 
nous servons habituellement de votiu ai 
nica et Jinimeul d’huile comme n me- 
pour les brûlures, écorchures, entorse 
maux de reins et en général pour imu
les maladies externes et cela avrr. 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne Sun e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Horaire de# Chemin# de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, ft.l5._a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

. blement doué.
lége à Sainte-Mari^ de Monnoir, 

la direction de feu messire
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
la saison 1884 :

SOUS . .
Edouard Crevler, il s’était fait re
marquer par des talents transcen
dants, et par une bonté et une amé- 
ni té de caractère qui lui assuraient 
les sympathies et l’amitié Je 
Il fut, dans sa vie active et profes
sionnelle, ce qu’il avait été partout. 
Les canadiens de St-Albans perdent 

lui un médecin capable et un 
Très res

suivants pour 
Du 1er mai au 

glace par jour pour la saist 
20 lbs par jour i our la saison 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois 

do 20 do do
Le tout

10 lbs. de
..$5.00 
.. -7.50

1.50
2.25tous. uvais me s r, , ble d’avance, 

mois no 
ne sera p

Aucun Ordre an 
du montant requis, 
ration.

.1 accompagné 
ris en considé-

e de la (Signé,) J. CHRISTINA Ci*. 
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

en
ami éprouvé et constant, 
pecté des américains, le Dr Thi
bault avait fait sa marque parmi 

dans le monde des affaires, li 
siégea deux ans 
au Conseil-de-Ville, et fut élu plu
sieurs fois président de la Société 
St-Jean-Baptiste. Par sa conduite 
toujours digne et noble, il sut tou
jours fairè honneur au nom cana- 
di«n aux Etats-Unis. Il n’était âgé 
que de 40 ans et 12 jours au mo
ment de sa mort. Il était frère de 
M. Edouard, religieux des écoles 
chrétiennes, de M. Ange, religieux 
hospitalier de St-Jean de Dieu à 
Lille, an France ; de MM. François 
et Joseph Thibault, de Montréal, et 
de l’avocat Charles Thibault, autre 
fois aussi de Montréal, et mainte 
nant secrétaire des arbitres à Ot
tawa, l’ami le plus dévoué que les 
Canadiens exilés aux Etats-Unis 
comptent au Canada. Le Dr Thi
baut i, marié en secondes noces à 
Oelle Dina Moussette, fille de notre 
compatriote, M. Antoine Moussette, 
laisse, en outre de son épouse, deux 
petits garçons en bas âge.

Ses funérailles ont eu lieu à St- 
Albans le 1er mai courant au mi
lieu d’un concours considérables de 
parents et amis.

Ottawa, 21 mars 1884.

LA JOIE DU FOYER.

On trouvera cette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
de? souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre : u Trésor du 
Pianiste.”

Cet ouvrage très bien relié, con
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

Lb Restaurant u (jfEDi ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

eux
comme écheviu

Ce restaurant de première clastic n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
tres, et primeurs de la saison. L’enas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faite re
sale de votre Arnica el liniment d'hui 
La premiere application me donna un sa 
lagemenl immedia , et maintenant j<- su; 
capabla d’agir a mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout.dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. O. Uacieh, rue Sussex.

Ottawa.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
J. 1$. AUX IA. lu,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

MODES DU PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans

DtNS LES DERNIERS fiülTS
Venant directement des manufactures,

Marchand de

PEINTURENOUVEAU MAGASIN
Capots lie Caouchouc,

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAlIl/N

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

2-s Parapluie#, 
Fuvrage# falls par le* Sau

vage#, elc.
PETITE GAZETTE OTTAWA H. L. COTEM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TENU PARNOYAI» F. Comment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquil!té à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez M >1. 
Pierre Durocher, F. Bariete, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

GEO. PHILBERT 128, Rue Rideau
La ville de Saint-Jérôme vient 

aêtr. le théâtre d’une scène des 
plus navrantes.

Un ;eur.e Bélanger, am mpagné 
d1- sa sœur, âgée de 18 an: partait, 
dimor.che, pour aller faire une 
promenade en chaloupe, sur la 
rivière du Nord, vis à vis i i ville. 
Iis s"- suturèrent imprudemment 
trop c a bas de la rivière, furent 
pris par le courant qui les ei lr ina 
avec une rapidité vertigineu :., -, jrs 
une grande levée, à un quart de 
r.ille plus bas. près de la scierie 

de M- Brown. Voyant bie'. tôt le 
danger qu’ils couraient, ils cher
chèrent à gagner le bord, mais il 
était trop tard.

Les deux jeunes gens, certains 
de la mort qui les attendait, se 
jetèrent à genoux et se résignèrent

leur terrible mort.
Quelques minutes plus tard, le 

frêle esquif glissait dans la dieue, 
en franchissant les parois avec la 
rapidité d’uue flèche et se précipi
tait avec ses occupants d’une nau-

SProprié-kaire DR. ROBtnlSON, LU.S.
DENTISTE

>. 1 n

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne eont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes BUKliAUX, 25 rue SPARKS,

(En face de l’hôtel Russell.) 
Dix années d’expérience.

3 mars 1884
GEO. PHILBERT,

208, RUE U4LHOU8IE.
Il fév. 1884.

17 mars 1883 la
1 a

Poudres de Condition d'Alexandf MAGASIN D’HABITSROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I

KOUI.KM FOUR les ROGNONS
D’AUTOMNE ET D'HIVERKT AUI RK8

UE DEC IX ES CELEBRES CHAPEAUX et CASQUES,nd DEPOT DE ROBES Dr- 
, dans les salles d’encan de

mn. TACKABERRY, 29 RUE SPARKS,
en face de l’hôtel Russell.

Ailez au gra: 
BUFFLES, POUR LES

est des p ns considérables et comprend 
• outes les nouveautés.Chevaux

AtiKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
'’oins des rues Dalhousie et Sainl-Palrich Notre assortiment est môme trop considé

rable, nous voulons le diminuer enil peaux de buffles de $G à $20, ti
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste que 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup 
cervier. Mes capots en pelleterie se venden' 
aussi très rapidement, car les prix sont très

au grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
chand peut acheter et mes prix

J. B. TACKBERRY,
Encan teur

Grandes
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

rV. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

VENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

T. ALEXANDER. CHEMISESVenez tous 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas.

0 Nov. 1882 la
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville

Nos Prix sont des pins Populaires.E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

JVo, 536, Rue 8u88ex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

E- VBZI2TA,
Porte voisine dn VA MF,TT MAI 1.,

1er dec,

VAhlETE PRESQUTNFINIE DECHEMIN DE FER INTERCOLONIAL COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, ME WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883

82—ARRANGEMENTS D'IlIVER-83SI. P. C. AUCLAIR, Tailleur Mi
litaire, au Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
«lasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étam 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
«ans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

IIS rue Sparks, Ottawa.
P. C AUCLAIR, propriétaire.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis... «.... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12.55 p. m,

Trois Pistoles............ 2.05 p. m.
Rimoustii
Campbell ton- «....... 8.35 p. m.
Dalhousie...
Bathurst....
Newcastle..........
Moncton ...........
Saint Jean.........
Halifax................

Le train se race rd-: à “la Courbe 
dea Chaudière " a. uc lé traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
FroTC à 9.23 p. m., restent & Campbelllon 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrési 
les lundi, merefedi et vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresserk 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

Annr aux

comme suit :

do
3.49 p. m.do

do
....... « 9 15 p. m.
. — ...11,17 p. m, 

,.12.52 p. m. 
.. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
«12.45 a. m.

do
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autr ; espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hri. Nu vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
Ci O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
&lî dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill. |

do
lado

dû A. PHILIPPE E. fANET, L B.do
dn Solliciteur, Procureur, Notaire, etcD RION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
MO Due Sparks et 569 Rue Sussex,

BUREAU *.

Coin ties Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er juin 188 *OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spar 

669 rue Sussex, coin de la me Rideau.
18 Oct 1888

la

SPRUCIIMt

Une des meilleures prépa
rations offertes jusqu'il i 
au public, pour le soulag- • 

s ment immédiat et la gu-,- 
'riaon de la Toux, du Rhon,., 
de la Bronchite, de VEr
ronément, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 
60c la bouteille, 
b. E.McGALE, Chimisti .

Montré#1

25 et
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Déc 1882 la la. 8

*

4~
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FAUTE ET CRIME(ADA”
TROISIEME PARTIE

t nu

»tu (Suite)

Seule, je sais la vérité, pensa- 
t-elle ; il n’y aura pas de scanda
le. autour du nom du marquis et 
de la marquise de Coulange.

Elle reprit assez haut pour que 
tous ceux qui étaient présents, 
pussent l’entendre.

—C’est vrai, je suis tombée de 
ma fenêtre ; je me rappelle main
tenant comment l’accident m’est 
arrivé ; pour atteindre la person
ne et la fermer, je m’appuyai for
tement sur la barre d’appui Tout 
à coup,elle céda sous le poids de 
mon corps et je me ssntis préci- 
pitée la tête la première.

—Ne sachant pas l’adresse de 
M. de Perny, dit la servante, je 

f- n’ai pas pu l’envoyer chercher ; 
mais une personne de la maison 
est partie pour aller prévenir M. 
le marquis de Coulange.

*' ‘ —Monsieur le marquis ? C’est
bien.Demain, on avertira monfils, 
répondit madame de Perny.

Le médecin ayant déclaré 
qu'il fallait absolument la met
tre dans son lit, on la monta dans 
sa chambre.

La domestique et la concierge 
se mirent en devoir de la désabil- 
ler. Elles commencèrent par 
lui ôter sa robe. La servante la 
prenait pour la jeter sur un 
meuble, lorsque madame de 
Perny allongea les bras et la lui 
arracha des mains avec une sor
te de violence fiévreuse en di
sant :

—Je veux l’avoir sur mon

t

E SUSSEX
■

TA WA

I MARCHE, HULL

tellers toutes so tes

CESSIONS
ÆS QUE:

■ü
s d'affaires, 
lartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

ifliches,
Placards,

Lettres funéraires, 
etc., etc.

DUR AVOCATS
ur billet,
' de plaidoyer, 
arutions, 
ubpœnas,

Affidavits,
Oppositions. 

Fiat,
Inscriptions,

lit.
On ne fit aucune attention à 

cet incident, qui paraissait sans 
importance.

Un instant après, madame de 
Perny était couchée.

Le médecin indiqua les soins 
ï à lui donner pendant la nuit et 

se retira.
Les locataires étaient rentrés 

chez eux ; la concierge s’en alla 
à son tour, laissant sa fille avec 
la servante.

Profitant d’un court moment 
où on la laissa seule, madame 
de Perny plongea les mains dans 
les oocnes de sa robe. Elle en 
sortit le pistolet chargé, puis 
deux lettres ; celle du marquis, 
qui accompagnait l’envoi des 
vingt mille francs, et celle où 
Sosthène annonçait sa visite à 
sa mère. Elle cacha l’arme et 
les deux lettres sous son traver
sin.

etc., etc. e»

STOT AIRES

riage,
billet,
rations,
uittances,

Transports,
Protôls,

Obligations, etc.

et les Commissain s

3 sommation, 
aisie après jngement ;

- Le marquis de Coulange était
rentré depuis une demie-heure, 
et, avant de se mettre au lit, il 
examinait les mémoires de deux 
entrepreneurs, lorsque Firmin 
vint lui dire qu’un homme des 
Ternes demandait à lui parler.

Un homme qui vient des Ter
nes, fit-il, envoyé par ma belle- 
mère sans doute ? Qu’est-il donc 
arrivé ?

—Je ne me suis pas permis 
d’interroger le messager, répon
dit le serviteur.

Le marquis se leva et suivit 
Firmin.

C’est avec une douleureuse 
surprise qu’il apprit le grave ac
cident dont sa belle-mère était 
victime, lequel avait été occa
sionné, croyait-on, par la barre 
d’appui de la fenêtre, qui s’était 
détachée, sous le poids du corps 
de madame de Perny.

—Est-ce que la blessure paraît 
* > dangereuse '! demanda le mar-"

quis très-ému.
—Je ne saurais le dire ; mais 

la fente est large et paraît pro
fonde Madame de Perny n’a
vait pas encore repris connais- 
rance lorsque j’ai quitté le pavil
lon pour venir vous prévenir.

—A-t-on appelé un médecin ?
—La fille de la concierge est 

allée le chercher, il doit être, en 
ce moment, près de madame de 
Perny.

Le marquis se tourna vers Fir
min :

—La marquise et les enfants 
sont couchés, lui dit-il, il ne faut 

, , pas troubler leur repos. Je vais
écrire un billet que tu porteras

3UISSIER
erbaux, 
de Vente

De Saisie,
De Venté,

C.-TRESORIERS
iption,
phabétique d’electeurs

TOUT

PAPIER
A DES

envoyés par la Posit 
lion toute spéciale et 
lélai.

EINENTS:

tidien, par an, $3.0 

U LL” hebd., do $|. Jn 
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LE CANADA, 8 Mai 1884

Est-elle Morte Ttout de suite chez le docteur 
G-endron et que tu remettras à 
lui-même. Pendant que je vais 
écrire, tu donneras l’ordre de 
mettre un cheval à mon cou-

HUILE doct-DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrée « Quinquina «t am Écorces i’Oranges Antra

I
“Non!
“Eli 

durantp
“ Les médecins ne 

soulagement ; ”
“ Et en demie

e a langui et souffert, languissante 
plusieurs années."

donnant aucun

ir lien, elle a été guérie 
houblon dont les journaux

lui

par les Amers de 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”

Pé.

0Ü’EK FERONS-NOUS?—Je vous remercie, monsieur, 
ajouta-t-il en s’adressant au mes
sager ; vous êtes de la maison où 
demeure madame de Perny ?

—Oui, monsieur le marquis.
—C’est bien, j’aurai l’honneur 

de vous revoir demain.
Et il le congédia.
Une heure plus tard, le mar

quis entra dans la chambre de 
Perny.

Elle lui tendit la main.
—Ah ! dit-elle, je savais bien 

que vous viendriez tout de suite; 
mei ci.

—Comment 
vous ?

—Oh ! faible, bien faible '
—Est-ce 

pas envoyé
Elle lui fit signe de se pen

cher vers elle, et lui répondit 
tout bas :

—A quoi bon? On ne l’aurait 
pas trouvé chez lui.

C’est vrai pensa le marquis.
Il pouvait être deux heures du 

matin, quand le docteur Gen- 
dron arriva. M. Oendron était 
alors un des pins savants méde
cins de Paris. Devenu grand 
particien, son travail et sa scien
ce lui avaient donné la célébrité 
et la fortune. Il s’était marié 
peu de temps après la naissance 
de la petite Maximilienue. A 
cette, époque, nous le savons, 
le jeune docteur était pauvre.

A l’occasion de son mariage, 
le marquis lui avait fait don 
d’un mignon portefeuille sur le
quel il y avait ce Jmot en lettre 
d’or: Souvenir. Et, quand il 
ouvrit le portefeuille, il y trou
va deux papiers ; sur le premier, 
le marquis avai écrit : “ Récom
pense des soins que vous m’avez 
donnés et de votre admirable
ment dévouement. Témoigna 
ge de mon amitié et de ma re
connaissance, qui dureront tou- 
lours.” L'autre papier était un 
chèque de cent mille francs sur 
la Banque de France.

Tel avait été le commence
ment de la fortune aussi rapide 
que brillante du docteur Oen
dron.

Silencieuseii’ent, avec son re
gard profond et méditatif, il ex
amina la malade et sa blessure, 
et approuva ce quejson confrère 
avait fait et prescrit.

Eh bien ? l’interrogea le mar
quis.

Attendons, je ne puis me pro
noncer encore.

Le marquis et le médecin veil
lèrent la malade.

La nuit s’écoula, le jour vint. 
Madame de Perny se sentait de 
plus en plus faible. Elle n’avait 
encore qu’un, peu de fièvre ;mais 
par un instant ses yeux avaient 
un éclat et une fixité de mauvais 
augure.

—La situation est grave, dit 
le médecin au marquis ; la fièvre 
ne se déch.re pas encore, mais 
elle vient, elle vient lentement. 
Il y a épanchi ment do sang an 
cerveau, et une ou plusieurs ar
tères cérébrales, dont je ne puis 
encore reconnaître la gravité. 
Toutefois, je ne crois pas me 
tromper en vous disant que, dans 
quelques heures ! la fièvre de
viendra intense ; nous aurons 
des syncopes qui seront suivies 
de délire et de transports au cer
veau.

Un instant après, madame de 
Perny appela son gendre.

—Qu’est-ce que pense de moi 
M. Oendron ? lui demanda’t-el-

Ce précieux médicament. Mit dos longs travaux et dea persé
vérantes études du Docteur mrcoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de role de Morue, le Ter, le Quinquina et le 
Sirop d'Jboorooe d'Orantres Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quU 

pourvu do toutes les Qualités nécessaires pour guérir 1’ And- 
mû, la Chlorose, les Maladies de Poitn-ie, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

nce ne devons-nous

Que ferons-nous avec les membres de 
l'Association Scientifique anglaise lorsÇ 
qu’ils viendront à Ottawa, cet été ?

Après qu’ils auront visité les iChambres 
et les parterres du Parlement, goù les con
duirons-nous ?

Les inviterons-nous à visiter quelques 
unes des cours de nos maisons ? __“

Leur ferons-nous voir nos lots vacants 
sans clôtures, où l'on dépose les detritus 
et les chats en décomposition ?

Attirerons-nous leur attention sur le 
système le plus mauvais de trottoirs qu’il y 
ait au monde ?

Leur ferons-nous visiter une grande rue 
au milieu de laquelle il y a un fossé dans 
lequel on dépose toutes les ordures d’nn 

uartier. et dont ce quartier semble être 
er ?
Leur montrerons-nous les ruines carbo

nisées de maisons, qui étaient ruines car
bonisées il y a vingt ans?

Et ensuite, leur ferous-nous visiter une 
ville de 3'>000 habitants 
saisit pas et n’oDlige pas 
meurtres.

HOLes sonffrances d’nne fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

6i FOIE rc MO*

*P 001 NOM- 
- ...raÜtijF
poDrnüv.ii1

* g
<v_ le» Médecins les pins éminents recommandent tent 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
jbjyj sans mauvais goét et dont l’usage est facile,économique.Qui ont donné des noms divers à ses 

maladies,
“ Mais de soulagement aucun,
“Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avant de s’en servir.” 
Les Parents.

Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209. rue St-Denis
A Quebec t D> Ed. MORIN Ab C\ 

l’tuarma.olena-CtLlxnlBtes, 314, rue St-J<

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques les plus para, tels que : { 

Aconitine, Strychnine, Hyoufamln», Digitaline, Morphine, Qoasstne, Sulfura de Calcina, etc.
vous Irouvez- Le père va mieux.

“Ma fille dit:
“ Quel changement pour le mie»'x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

santé aujourd’hui bien qu'on 
ladie incurable ”

d'autant plus heu-
SEDLITZ-CHANTEAUDque vous na’vez 

chercher Sosthène ?
■•fi'

sa mal que la frénésie ne 
à commettre desait dit

“ Et nous en 
reux qu’il a fai 
Dame de l’ü

incurabl. 
sommes r1’

t usage de vos Amers. 
N-Y.

Purgatif Salin, Rafraichissant.et Dépuratif 
Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcraor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc

IRÆ. OH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Itrbelle la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier d.ea Contrefaçons.
Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Québec! »r Ed. MORXN dt C1*, Pharmacien-Chimiste, 14, me Salnt-Jem.

R. J. DEVLIN.

CHEMIN DE FER CHAS DESJARDINS“CANADA No. 7 RUE ELGIN,
LA Pilules de üoi. îpvjcs ComposéesOTTAWA. Le FER RFSfflSSSfWS 

BRA VAIS SSSSië'S
té en très peu de temps.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOXTKEAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
inont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bany, et New-

A partir du lundijl9, Nov. 1883, les'trains/jir- 
ouleront comme suit •
Partant

ne AMJALT 
Recouvertes t”3AGENT D’ASSURANCE

sur la VIE et contre le FEU, ^ g ne^prodtiit n\ crampes,
BRAVA/S^Feil~,,C’ Pour la guéri» 

La bon certaine df 
|2 toutes les aflet» 
K ! lions bilieuses, 
r* i torpeur du toil) 

maux de tét#, 
in di très lions 
étourdis-omenti 
et de toutes te» 

le mauvais ionctioncc*

Cité et District d’Ottawa. ï:

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
Le FER 

BR A VAISLa Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Nott/ieru, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

Sdo
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât! 
mme étant un des plus sûrs et des plus 

eraèdes contre les maladies plus 
itionnées. Elles ne cou tien nen-

do
Le FER m’iSpui^ÆÆ 

BR A VAIS SiSS roi
efficacesr
haut men

réi
do°par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépit dam toitei lei haies Pharmacies.
JJ M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

pas de mercure ni aucune do scs prépara^ 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules df 
Noix Longues Composées, de Mo Gale, sont 
préparées avec soin, avec nn extrait con
centré, tiré de la noix longue c. combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au pùblic.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

BR A VAIS
d’Ottawa. 

4.50 p.m.
Montréal.

1.35 
H.20

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de null 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t de
8.44.*30

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits: l’OWELV GROVE HOTEL, 1883

A. X. Talbot,TENU PARARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Rnasell, rue 

Spark*, Ottawa.

CHARLES PICARDtrouveront leur avan- AVOCAT,
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

RUE BAIK
A 15 Minâtes de Marche d’Ottawa NOUVELLE MANUFACTUREMarques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

las giJOUTERlEjjGRAND
Bloc de VHotel Bussell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. n. DOUCET a transporté son 

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reillea, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croi~ 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
ET RAILS NEUFS EN ACIER CHEZ

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
•oit.

es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
dfaprès l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’üt

WOODCOCK
C. H. DOUCET,

D’OTTAWA.PLUS DE Propriétaire
grand assortiment, les meil 

f" r9'1ïV<nrs, et I^a plus bas prix en
2 fôv 81

LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE 11 CRIME I
u tes avec

.relarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de ton le "sorte.

X.
D. 0. LINSLEY,

Gérant,
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 19 Nov. 1883.

de femmes, garnis et nongariis
CHEZ

lan. àl»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une NPAKK8.L. A. Olivier WOODCOCK

AVOCAT.
SHOOLBRED et Cie.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Offerts an detail a meilleur 
marche que les prix 

du gros.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la ------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba- 
tion des nrofesseun 
de VE oie de Méde 

t fWtiu cine i > de Chirm 
jMlf gît- de Montréal 

F ulté de Mé^eci 
• de 1’Universal 

-ii u c0nège Victo*

7/gml Le sirop des en* 
“fl fants est snpèriem 

à toutes les prépa 
Y ration# calmante- 

i offertes aux mère»
de famille pour conserver la santé de leur! 
enfanta ; u pent être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godsbbb et 
en achetez point d’au 
En vente par tout le Canada et les Etau

i.-. Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter nn chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire deAU CLERGE

OTTAWA PLÂÏINti WORKS
—Il espère vous guérir, répon

dit le marquis.
Elle agita doucement sa tête 

sur l’oreiller.
—11 ne vous a pas dit ce qu’il 

pense, reprit-elle. Je me 
très-mal, monsieur le Jmarquis. 
Je crois bien que je n’ai plus que 
quelques heures à vivre. Oui, 
j’attends la mort, je la vois ve

to

M. WOODCOCK, OOHTB8 LA
Dyspepsie, Perte d’Appétit, 

Indigestion, Uonstipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, V «i '■39 rue Sparkssens

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

Ottnwa.

lan1er avril 1884

M. A. DONALDSON
15 mai 1883. lanvient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique denir. Avis de Demenrgement—Je vous en prie, madame, 
n’ayez pas cette affreuse pen- Failne préparée de première qualité

A partir du 1er MH j ocliain, M. J08. 
SENEGAL, entreprujeu- > pompes funè-

sée. Cette célèbre farine préparée est nn arti
cle sans r val pour donner une pâto des pins 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’enter van t pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

—Je le sens bien, allez, tout 
est fini !

Puis elle murmura :
—La mort ! oh ! elle "me sera 

douce !

bres, transportera son agissement des 
Nos. 261 et 265 rue Du ousie au

n’e

Unis Coin des rne« Bai .ousie et fork,
et continuera à exécu er toute commando 
que !e|public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉHÉCAL,
Entrepreneur.

PRIX, 25 Ct». LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire, «

B. K. MoGALE, Chimiste.
Monti

J. F. G ARROW,

170, BUE f,PARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

tS'Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884(A suivre.) la1883.la.
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plus grandi! courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats U is.

CUEILLETTES DU REPORTER La question des licencesSERVICE TELEGRAPHIQUE Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PIANO ABONNE»Ottawa 1er mai, 1884.Lady Lansdowne part aujour
d’hui pour Montréal.

L’eau de la rivière Ottawa monte 
rapidement à f’ointe Fortune, et on 
craint une inondation.

Il y avait très 
sur le marché de 
matin.

Deux chars chargés de bêtes à 
cornes sont partis pour Montréal, ce 
matin.

Quatre nouveaux magasins ont 
été ouverts sur la rue Sussex depuis 
le commencement de la semaina.

Deux constables ont été mis en 
devoir aux Chaudières depuis l’ou
verture des scieries.

Le comité des marchés de la Cor 
poration a fait, hier, l’inspection de 
tous les marchés de la ville.

On conducteur da nom de Moore 
a eu deux doigts coupés en accou
plant les chars à Pembroke, hier.

Depuis l’ouverture de la naviga
tion une quantité de 12,000,000 
pieds de bois a été expédiée d’Ottawa 
aux Etats-Unis.

On déploie en ce moment la plus 
grande activité dans l'exploitation 
des mines de phosphote à Bucking
ham.

CANADA
WILLIAMS DE TORONTO.Monsieur,

Il a plu à Son Excellence le gou
verneur général de désavouer l’acte 
passé par la législature d’Ontario, 
intitulé : “ Acte concernant les 
droits de licences ” et inscrit au 
chapitre 35 des Statuts d’Ontario, 
1884.

Je suis en conséquence chargé 
par le bureau des commissaires 
fédéraux des licences pour le dis
trict de la ville d’Ottawa d’avertir 
les intéressés que si la constitu 
Lion ali té de l’acte fédéral est, à une 
date prochaine, maintenue par la 
Cour Suprême, à laquelle la 
question va être immédiatement 
soumise, ceux qui s’en sont rappor
tés à H loi provinciale pour leur 
licenses, se trouveront dans l’impos
sibilité de continuer leur commerce, 
parce que des licenses, au nombre 
fixé par la loi fédéral, auront pro
bablement, été accordées à d’au 
très personnes qui les avaient 
demandées avant; la loi ne permet
tant pas d’accorder de nouvelles 
licences après le 15 mai, il faudra 
attendre au printemps prochain 
pour obtenir de nouvelles licences.

Et en outre je dois vous faire ob
server que l’ajournement des péna
lités imposées aux possesseurs des 
licences provinciales,' prescrit par 
la clause "26 des amendements de 
l’acte des licences 1883, n’est qu’un 
ajournement te nporaire. Si l’acte 
fédéral est maintenu, les licences 
obtenues eu vertu de l’acte d’Onta
rio ne seront d’aucune garantie aux 
vendeurs de liqueurs qui n’auront 
pas obtenu leur licence des com
missaires fédéraux.

En conséquence du désaveu de 
l’acte d’Ontario concernant les 
droits de licence, ceux qui auront 
obtenu des certificats n’auront qu’à 
établir, à la satisfaction de l’inspec 
leur en chef, qu’ils ont ou payé ou 
offert de payer les droits ordinaires 
de licences, provinciaux ou muni 
cipaux, pour leur donner droit à 
une licence en vertu de l’acte fédé
ral 1883, pourvu toujou s qu’ils 
soient en règle avec toutes les 
autres clauses de l’acte.

Votre obéissant serviteur, 
Hector McRae,

Inspecteur en chef et secrétaire.

Q.-.ébec, 7—Hier, on débarquait 
du steamer Mississipi, à Qué oec-Sud, 
plu. enrs animaux de race impor
tés d’Europe. Par suite d’une mau
vaise manœuvre, un beau bœuf 
glissa entre bâtiment et le quai. On 
a retiré l’animal de cette position 
péri lieuse, mais il est mort tout de 
même quelques instants uprès.

D’après les règlements de la qua 
ran laine, cet animal a été mis dans 
une fosse que l’on a remplie de 
chaux.

Payable (Varance, par 
do do qua
do do un i

Kdt Hcbdomanaire, pa

A VEÎTDRB,
OOHTIilTIO TRES FAOIZjEIS.

R. W. MARTIN & SON,peu de produits 
la basse-ville ce

36 RUE RIDEAU, OTTAWA.ARHRUS D’ORNEMENTS;

M. 1. B. Tackberry, encan teur.offre 
en vente en ce moment un assorti
ment considérable d’arbres fruitiers 
d’ornement qu’il vendra à sa salle 
d’eucan à des conditions très avan
tageuses.

Le public est invité à aller lui 
faire une visite.

8 mai

LA COMPAGNIE DU

T A SOfUÜTI
EFATS.TN18

New-York, 6—La 
tiona! Bank,” dont les bureaux sont 
installés dans Wall street a suspen
du scs paiements ce matin. J. D. 
Fish en était le président.

Depuis un an environ, estte ban 
que avait acheté la propriété du 
théâtre de Booth.

Le passif est considérable.
La suspension des paiements de 

la “ Marine National Bank” a dé
moralisé les spéculateurs et la vieil
le maison de banque Granfet Ward 
ss trouve iTectée grandement par 
ce désasrre.

Les directeurs de la “ Marine 
Bank” disent ;i.e cette institution 
est sellable et qn’oile pourra re 
prendre ses opé .Viens dans quel 
ones jùu re.

Ils a’tribuer.t en- embarras passa 
gers rt’x ii. j nsa et! cm que la banque 
a faire» avec la ro-ison Grant et 
Ward qui n'a p-:s fait honneur à 
ses obligations.

New-York, 7—'".-Marne h Rév. 
Joseph Goetrier, d ivins, cheminait 
hier soir dans la Cinquième Ave
nue, une femme se jeta dans ses 
bras en l’embrassant, prétendant 
qu’il était son frère. Le ministre 
constata plus tard que son porte- 
monnaie lui a\ ait été dérobé.

Galveston, Texas, 7—On annonce 
que les pluies diluviennes qui ré
gnent dans le nord est du Texas ont 
produit de grands désastres. Beau
coup de rivières ont atteint une 
hauteur inconnue jusqu’ici, et dans 
la plupart des cas les ponts ont été 
empor tés. Les pluies s’étendent à 
l’ouest jusqu’à El Paso. Sur une 
grande étendue du district inondé 
le. culture du coton a été compro 
mise, et dans tout les cas retardée 
de trois à quatre sen ..mes.

“ Marine Na REGLEMENT DES TERRES
La cou pognie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de ter, le long de ta ligne principale, dans le eud du Manitoba, à
LE CAi-

3 ins.

$2-50 PAf?, ACHE I I;la société saint-pierre et l'iuF, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une immution de $1.25 a $3.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 

voudront cullix er : selon le prix 1 ayé v oui* les terres, elle »e.a accordée à de certaines 
ce- ditions. La Compagnie offre au s i des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

Ottawa et Hui)

L’assemblée générale de la so
ciété Saint-Pierre a eu' lieu, hier 
soir, à sa salle ordinaire des séances.

Après les affaires ordinaires et 
l’adoption du rapport financier 
pour l’année qui vient de s’écouler, 
on procéda à l’élection des officiers 
pour l’année courante et l’on ob
tint le résultat suivant :

Président, Alexis Foisy, réélu.
1er vice-pré.-ident, Ant. Champa

gne, réélu.
2e vice président, Isaïe Dazé, 

réélu.
Secrétaire-archiviste, Jos Beau

doin, réélu.
Asst.-secrétaire archiviste, A Gin- 

gras.
Secrétaire correspondant, A Le- 

may.
Trésorier, L Z Chabot, réélu.
Percepteur, J Planchet, réélu.
Comité d’enquête, G Lachance, 

président ; Honoré Villeneuve, Il 
Foisy, T* Pion, P Landry, P Re
gimbai et A Guenot.

Chapelain, M. l’abbé Bouillo-i."
Médecins, Drs P Saint Jean, F X 

Valade, L L Voligny.
Gardien de la salle, Ls Guenot.
Pendant l'année qui vient de 

s’écouler 52 membres ont été admis. 
Le nombre total des membres qui 
composent la société est de 226. La 
société Saint-Pierre est dans uu 
état très prospère.

I LETTRE El
LES SECTIONS RESERVEES

le long de lu 1 gue ) rincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, soi t maintenant offertes à des conditions 
tageuses, aux personnes qui sont ) rôles à > ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT s

P

Sa Sainteté
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptani et la balance en cinq paie- ‘ 

monts annuels avec i térèt à six p nr cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition cfë les cultiver recevront 

un aae translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. -
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concédées, *1 

qu seront acceptées à dix pour c nt de prime sur leur valet r au pa;r, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obff1 us sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les cond:ti'-ns de la vente on pourra obtenir des informa- A, I 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MoTAVISH, commissaire i 
des terres, a Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

| (Su
Il importe soi 

m faire remarquer < 
Jf nemerils donnèn 

sagesse de No? 
Leurs prévoyant) 
solicitudes n’eurei 
toujours le succè 
qu’il faut attribue 
mulation et à Vast 
engagés dans cettf 
se, soit à Vimprui 

qui auraier 
l’intérêt le plus di 
1er attentivement, 
mie, dans l’espac 
uemi, la secte des 
fait d'incroyables 
ployant à la fois V 
elle a envahi tous 
hiérarchie sociale 
prendre au sein de 
une puissance qu 
que à la souvere 
rapide et formidak 
précisément résuit 
pour l’autorité des 
salut public, les 

- Prédécesseurs ava 
temps prévus. On 
point qu il y a li 

™ pour l’avenir les
sérieuses, non cert 
cerne l’Eglise, don 
dements ne saurai 
par les efforts de: 
p?r rapport à la s 
au sein desquels 
trop puissantes ou 
franc-maçonnerie 
dations similaire? 
coopératrices et se:

Pour tous ces 
avmns-No1 • m:s h 
vernaii de l’Eglise 
clairement senti 
de résister à un si 
dresser contre li 
serait possible, Noi 
tolique.—Aussi, pr 
les occasions f? 
avons traité les p 
doctrinales sur le 
nions perverses de 
nique semblent av< 
grande influence, 
dans notre Encycli

* tolici muneris, Noi 
efforcés de coinbatl 
eux systèmes des s 
communistes. No

' clique Arcanum Ne 
mettre en lumière 
la notion véritable 
de la société don 
mariage est l’origii 
Dans l’encyclique 
avons fait connaîl 
principes de la sag 
l’essence du pouv 
montié ses admira 
avec l’ordre natu 
qu’avec le salut de 
princes.*

Aujourd’hui, à V 
Prédécesseurs, No 
de fixer directemen 
sur la société m 
l’ei semble du sa d 
projets, ses sentime 
traditionnels, afin < 
plus éclatante évi 
sance pour le mal, 
sus progrès la cont 
nestu fléau.

* 11 existe dans le 
tain nombre de s 
qu’elles diffèrent 
autres par le noi 
forme, l'origine, 
conviennent entre 
gie du but et des 
liels. En fait, elle? 
à ta franc-maçonn 
toutes les autres < 
central d’où elles j 
elles aboutissent 
present elles aien 
ne pas aimer Aden 
quoiqu’elles tienm 
en plein jour et so 
tous ; quoiqu’elles 
journaux, toutefois 
fond dés choses,

Les paroissiens de Saint-Jean- 
Baptiste ont appris avec peine la 
nouvelle de la démission de M. 
LouisDauray, organiste de l’église 
Saint-Jean-Baptiste.

MM. Long et" Syplier," de Phila
delphie, sont arrivés à Ottawa dans 
le but d’entreprendre la construc
tion du chemin de fer de la vallée 
de la Gatineau.

Rajotte, condamné à trois années 
de détention au pénitencier de 
Kingston pour faux commis à Ot
tawa il y a deux ans, sera mis en 
liberté dans le cours de ce mois.

MM. Ouimet, Doutée et Laflamme, 
avocats de Montréal, et MM. Irvine, 
Casgrain, Languedoc et Cook, avo- 
de Qu bec, sont en ce moment à 
Ottawa, pour plaider devant la 
Cour Suprême.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur les questions munici
pales importantes que M. R. J. 
Devlin traite depuis quelques jours 
dans une autre colonne de notre 
journal.

CHARLES DHINKWATER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice ceux

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
1 T VERRERIE

Tout Soit e(re rendu au prix coûtant afin <le faire place 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui nous 
viennent d’En rope.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

€. S. SHAW & Cie.,COUR DE POLICE
Importateurs directs.Résumé Télégraphique 1 Présidence du juge O’Garal

Ottawa, 8 mai 18P4.
Robert Benjamin, accusé d’avoir, en état 

d’ivresse, causé du désordre dans sa mai
son, est condamné ù $2 d’amende et $1 de 
frais ou 8 jours de prison.

Anna Benjamin, accusée d’ivresse, est 
condamnée à $2 d’amende et $2 de frais 
ou trois semair.es de prison aux travaux 
forcés.

John Manon, pour insultes, est condam
né à $1 de frais.

Daniel Dorny, accusé d’avoir exposé sa 
personne, est condamné à $20 d’amende 
et $2 de frais ou trois semaines de prison.

Ottawa, 21 Janvier 1884
Savez-vous ce que l’on dit en 

mille, en cent, en un mot, que MM. 
Pigeon. Pigeon & Cie., rue Rideau, 
ont ce printemps un des plus beaux 
assortiments d’Etoiïes à robes de la 
ville.

Nous conseillons aux dames d’al
ler les voir, et surtout d’en acheter.

5 ins.

—La fille du chef de , ..lice de 
police de Brooklyn est morte en 
dansant une valse 'drus un bal, 
hier .oir.

—La reine ictoria quitté 
Londres, hier, pour se rt dre au 
cl lean de Windsor. Sa ,-uité est 
excellente.
; —Lr grande réunion de natio
naux-”' Ira ix qui devait s tenir 
hier à Berlin, a été remise au 18 
courant.

—L'entrepreneur M. Char’.:-boisa 
repris les travaux des édifices parle
mentaires de Quebec.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

AMEUBLEMENTSPAUL T. C. DUMAIS,
DE

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

Chambre à Coucher
6 mai
Un grand nombre de citoyens 

sont partis de Montréal par train 
spécial, à trois heures, cette après 
midi, pour venir assister au ban
quet du sir Charles Tupper, ce soir, 
à l’hôtel Russell.

Le plus grand assortiment qui 
ait jamais ete offert.

A r rangements de printemps, 
commentant Mercredi, 23 

__Avril, 1881.
PAS DE HUMBlItl !AVIS SPECIAUX

û liGenre des pins NouveauxLa Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux 
d’être exj
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

hMesdames, si vous avez besoin de 
gants de chevreau pâles, nous vous 
conseillons d’aller chez Pigeon, Pi
geon et Cie., rue Rideau, et là vous 

de bons gants pour 25 
cents la paire.

6 mai
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa..

1 =TABLEAU DRS HBS.La vente à l’ancien magasin 
magasin Draper se continue ; nous 
attirons V attention des personnes 
qui ont besoin de marchandises de 
printemps,carune réduction de tren
te pour cent sur toutes les marchan
dises est accordée à tous les ache
teurs. M. F. X. Bédard, un des 
principaux commis de Montréal est 
chargé de fondre cet assortiment si 
considérable.

H ° H WH
LE ‘STATE OF FLORIDA.” qui ont déjà été publiés, vieut 

-édié à MM. Laviolette et Nelson,
S6F" Voyez-lcs avant de dépenser votre 

argent dans les encans. 445 6*50trouverez Laisse Ottawa....
Poirte-au-Père. 7—Le SS. Titania 

d-‘ lu ngne Donaldson, est ai rivé ’.e 
Glasgow à 5.45 heures ce matin.

Il a à son bord 24 matelots du va
peur State of Florida, ce dernier 
ayant sombré au milieu de l’océan 
à :a suite d’une collision avec une
barque. La police du gouvernement a fait

De 167 personnes, 44 seulement ; une descente dans le magasin deM. 
ont été sauvées, et de l’équipage de j. b. C. Dtinn, hier soir, on 
la barque, le capitaine et deux ma-j jisait que ce monsieur avait 
telots seulement se sont sauvés, I plusieurs boîtes de dynamite en sa 
123 matelots du vapeur et 12 de la, possession,mais après avoir examiné 
barque ont péri, soit en tou 135 lieux ou s’est aperçu que ces 100 
victimes. I boites ne contenaient que des pé-

Québec, 7 — Le vapeur Titania. ' tards que M. Dunn vient de rece- 
ayaat à son bord 24 des hommes voir pour la fête de la reine* 
de l’équipage et passagers du State \ 
of Florida, est arrivé ici ce soir, à 
8.15 hrs., et a continué sa route 
pour Montréal.

Vingt autres survivants de ce si
nistre maritime sont en route pour 
Québec, à bord du navire norvé
gien Theresa.

Voici le rapport du ^commandant 
du Titania:

“ Nous sommes partis de Glas
gow' le 25 avril ; du 25 au 29, nous 
avons essuyé du gros temps ; du 2 
au 3 mai,brouillard ; le 4, le brouil 
lard s’est dissipé ei nous avons dou
blé le Cap Race L dix heures du 
malin ; le 8, dans l’après-midi, nous 
avons remarqué au large du Ro
cher aux O.S ’a.ix ci navire qui 
faisait dos signaux ; nous nous 
sommer dirigés v : er navire et 
avons recueilli à noir" bord 24 des 
hommes de l’équn.rge et dus passa
gers du State c f PtorUa, puis nous 
avons continué ■ Hrejrnutv jusqu’à 
Québec.

815
1$ 58

Arr. à Montréal...5 ins.
5 * 40845 t*Laisse Montréal..

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 HUE RIDEAU.

p.m. 
10 0012 16Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. Arrive à Ottawa.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal. LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

JACOB ERltATT.Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 bottes de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a 
cheveux sont repoussés 
sieuni ici ayant été témoins 

m’a donné

étéLes propriétés de la Diphthôrine 
du Dr N. Lacer’e sunt inapiéciables 

toutes les maladies de la
tel que mes 
épais. Plu- 

,s que cette pom- 
une nouvelle chevelure 

irent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certiûcat eu faveur 
de la Vài

i i ôe
pour
gorge, des bronches et des pou
mons.

AMERS CAN ADIENS En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercultux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisics et les Rhumatis

LKRJA.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouakd,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous lë pharmaciens.

(&.En vente ch et C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment (le vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Tencoura.ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Je viens de recevoir un ma
gnifique choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, que |e 
vendrai a des prix varlantde- 
pnis 5 cents Jusqu’à ïtl ' O le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. Guillaume. ><>. 455 
rueS'issex.

Pas de humbug—hncore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’jr a 
plus heu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valiria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

etifl-
Lei trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Tram express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouesi vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem- 
r.roke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 

• Brockville, Toronto, Détroit,
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

DIPHTUEMNEAbandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple î

“ Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela i si remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour rnou pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important 
république voisine, le Critic, l’ap 
prédation suivante d'une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“ Ge qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et fraiche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
cenvaincre que c’est un des meil
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la

ANTI-DIPHTHËRIT1QUK
f

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à ea première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
IV ALIKE TEMKIGMtiK

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’élais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valèria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmeneé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
i-avant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Net c-Dame ouest, 

Mqntréal,

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inveu- 

• par des personnes notables et di 
foi attestent l’efficacité vi aiment 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

i
de la de

I se

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
EEZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa. voncernunt
4 janvier 1884.

-Faites l’eswai «e ia VALE
RIA. €*«st ta meilleure pom
made contre la chute de# 
cheveux et la Calville. Eu 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue lasse

•fir 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général,

Séance régulière de l’Association 
catholique des secours mutuels, ce 
soir, à l’Institut-Canadien. Plu
sieurs membres nouveaux seront 
Âpitiés. W. C. VANHORNB,

Administrateur-général.
*
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